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«Il était une fois un ani-
mal que personne ne
voyait mais dont tout

le monde parlait. Cet animal
était en danger, Certains s’en
moquaient, d’autres, en revan-
che, remuaient ciel et terre
pour tenter de le sauver… ».

DOSSIER

L’histoire millénaire du
Grand Tétras en Lorraine
pourrait commencer comme
un conte pour enfants. Elle en
a tous les ingrédients : le mys-
tère, la dramaturgie, l’étran-
geté et la fantaisie. Cet oiseau,
aussi appelé coq de bruyère,
aux allures de mythe, est bel
et bien dans l’actualité avec
un colloque qui lui a été
consacré cette semaine dans
les Vosges, un programme de
sauvegarde à 2,7 millions
d’euros lancé en Lorraine et en
Alsace et un projet de champ
éolien bloqué sur la crête du
massif vosgien au nom de sa
sauvegarde (lire ci-contre).

Cet oiseau farouche vit
caché dans les vieilles forêts
des Hautes-Vosges. Il était
autrefois dans le massif du
Donon qu’il a depuis déserté.
Les conditions exigeantes de
son bien-être n’étaient plus
réunies. Cent quarante adultes
sont encore recensés dans la
région, pour moitié des femel-
les, petites poules discrètes de
deux à trois kilos et pour
moitié des mâles, aux allures
de dindons flamboyants et
pesant jusqu’à 6 kilos. Un
gros oiseau capable de voler,
mais qui se déplace surtout en
marchant, d’où la nécessité de
trouver des massifs forestiers
au sol le moins encombré
possible. En 40 ans, le Grand
Tétras, chassé jusqu’en 1974
en Lorraine essentiellement
pour être naturalisé, a perdu

70 % de sa population dans le
massif vosgien « S’il ne va pas
bien, c’est que la forêt ne va
pas bien, il est notre baromè-
tre », insiste Françoise Preiss-
Levasseur, biologiste, et per-
manente de l’association
Groupe Tétras Vosges, qui se
bat depuis 1990 pour la survie
de « l’espèce la plus menacée
de France ». « Protéger le
Grand Tétras, c’est protéger la
forêt. La faune dans son
ensemble en profite. Il est un
bio indicateur », ajoute Daniel
Béguin, conseiller régional
écologiste, placé dans la posi-
tion du politique qui défend
un animal invisible. « Mais
après tout l’homme est-il

obligé de tout voir ? », inter-
roge la biologiste.

La femelle choisit
son mâle

Durant une grande partie de
l’année, le coq de bruyère vit
en ermite fuyant la présence
humaine. « Il passe ses nuits
blotti à l’extrémité des bran-
ches qui ont l’avantage de
vibrer donc de l’alerter si le
prédateur approche. « C’est
une espèce que l’on croque »,
annonce Françoise Preiss-Le-
vasseur. Formule édulcorée
pour signifier que 90 % des
portées de 6 à 7 poussins sont
dévorés selon l’incontestable
loi de la nature. Rares sont

ceux qui prennent leur envol à
la fin de l’été. La stratégie du
Grand Tétras est la longévité,
avec une espérance de vie de
vingt années. Quand le vent
souffle, l’oiseau, équipé con-
tre le froid, se colle aux troncs
d’arbres qu’il aime gros. Soli-
taire et silencieux, le coq de
Bruyères s’anime au printemps
pour un rituel amoureux qui
décoiffe. Le mâle émet des
bruits gutturaux et inimita-
bles. La femelle y va égale-
ment de sa petite mélodie.
Elles restent ensuite perchées
et assistent au combat très
théâtral des mâles qui virili-
sent. Après les confronta-
tions, la femelle choisit le

mâle qui l’a le plus émous-
tillée.

Mais à la moindre frayeur,
tout s’arrête, contrariant ainsi
une reproduction plus que
jamais essentielle. Vingt com-
munes se sont engagées, con-
tre dédommagement, à laisser
vieillir 600 hectares de forêts
pour le Grand Tétras. De
même en Alsace les randon-
neurs ont accepté de détour-
ner ou fermer des sentiers
pour ne pas effaroucher
l’oiseau. Les marcheurs lor-
rains ont été moins sensibles à
la protection d’un animal qui a
le tort d’être invisible.

Pierre RŒDER.

ENVIRONNEMENT le grand tétras est une espèce protégée

Le combat
de l’oiseau invisible
Le Grand Tétras, ou coq de bruyère, est un oiseau que personne ne voit mais que beaucoup connaissent.
Animal menacé en Lorraine, il a aujourd’hui un vrai poids politique.

Le mâle peut peser jusqu’à six kilos, le double de la femelle, laquelle choisit celui qui l’a le plus émoustillée.
Photo Groupe Tétras Vosges, M. et V. MUNIER

Mettis :
Jean-Marc Ayrault
sera bien là
Le Premier ministre Jean-Marc
Ayrault sera bien présent, le
samedi 5 octobre, pour l’inau-
guration du Mettis, le nouveau
moyen de transport en com-
mun de Metz et son agglomé-
ration. Son absence ne pour-
rait se justifier que par un
impératif de dernière minute.
La mairie de Metz cherchait
depuis un moment un invité de
marque pour donner encore
plus d’ampleur à l’événement,
et booster la future campagne
messine des municipales, persi-
flent les mauvaises langues.
Une visite du Premier ministre
au centre Pompidou-Metz est
attendue, en compagnie
d’Aurélie Filippetti, ministre de
la Culture et, tiens, probable
colistière de Dominique Gros
lors des prochaines municipa-
les...

Mineurs de fer :
de la grève
à la stèle

Le 14 octobre 1963, des
mineurs de fer de Trieux
recevaient leurs lettres de
licenciement. La moitié de
l’effectif était concernée
mais quasi toutes les
Gueules jaunes se sont
mobilisées. Près de 600
hommes se sont relayés au
fond du puits de Sancy.
Un siège de 79 jours qui
leur a permis, au final, de
gagner leur reconversion
et même de petites pri-
mes.

Un événement que Jean-
Claude Kociak n’a pas
oublié. Le 13 octobre pro-
chain, à 11h, le président
de l’association Trieux 63
dévoilera, en présence de
la ministre de la Culture,
Aurélie Filippetti, une
stèle qui rendra hommage
à toute une corporation.
Réalisée par le tailleur de
pierre et ex-mineur jovi-
cien Baptiste Congi, la
sculpture de 2m54 de haut
prendra toute sa place à
l’entrée de la commune
meurthe-et-mosellane, en
venant d’Avril. Un vin
d’honneur suivra salle
Georges-Brassens avant
d’autres festivités début
décembre. En attendant,
des timbres à l’effigie des
mineurs ou du monument
qui leur est dédié sont dis-
ponibles à la vente en mai-
rie de Trieux ou auprès de
Jean-Claude Kociak (tél.
06 76 11 36 50).

Quant aux femmes,
filles, sœurs et veuves de
mineurs, sans lesquelles la
mobilisation n’aurait pas
été possible à l’époque,
elles célébreront aussi le
cinquantenaire de cette
grève, lors d’un rassemble-
ment CGT, le 15 octobre,
salle Brassens à Trieux. Le
temps de se remémorer
des souvenirs cuisants,
entre fous rires et crises de
larmes.

D. V.
Retrouvez
de nombreuses
photos d’époque
et la chanson
des mineurs de fer
de Trieux
sur notre site
internet :
www.republicain-
lorrain.fr

Michel Munier, photographe
animalier, suit le Grand Tétras
depuis quarante ans. « Quand
je l’ai croisé une fois en forêt en
hiver, je me suis demandé
comment un oiseau de cette
taille-là pouvait vivre dans des
conditions climatiques aussi
rudes », se souvient-il. Il est
l’un des premiers photogra-
phes à la fin des années 60 à
saisir « l’oiseau fantôme » dans
son objectif. Il revendique ces
images de témoignage prises
quand la menace d’extinction
du Grand Tétras dans les Vos-
ges, privé de ces vieilles forêts
de gros sapins et de tourbières
dont il raffole, n’était pas aussi
imminente. « Aujourd’hui, je
ne fais plus de photos du
Grand Tétras, l’action même de
le photographier lui est préju-
diciable », insiste Michel
Munier. Il conseille à ceux qui
veulent immortaliser « cet
oiseau si magique, si magnifi-
que » de se rendre dans les
Pays scandinaves où il s’épa-
nouit mais de ne plus opérer
dans le massif vosgien sous

peine d’effarouchement et à
terme, d’extinction définitive.
Aujourd’hui encore, Michel
Munier passe des nuits entiè-
res sous les épicéas à attendre
que l’oiseau se manifeste, seu-
lement muni d’une paire de
jumelles et d’un petit carnet.

« J’arrive en soirée et je peux
rester ainsi dans le silence pour
l’écouter pendant plus de dix-
huit heures », témoigne-t-il.
Mais cette patience qu’il
déploie dorénavant sert à
recenser l’espèce à des fins de
protection.

Caché sous les épicéas

Il arrive à Michel Munier de rester plus de dix- huit heures
dans les bois à écouter le Grand Tétras. Photo DR

En sa qualité de « baro-
mètre de la nature en
Lorraine », le Grand

Tétras est au cœur de con-
f rontat ions pol i t iques
d’aménagement du terri-
toire. « Pour certains élus,
le coq de Bruyères est un
bouc émissaire », note un
chargé de mission du con-
seil régional. L’oiseau mys-
térieux, qui se laisse obser-
ver par quelques initiés, est
admis par certains, honnis
par d’autres.

« Le Grand Tétras est
l’oiseau qui cache la forêt,
celui que l’on évoque, non
pas pour parler de lui mais
pour parler de ce qu’il
cache, ce qu’il empêche ou
encore ce qu’il permet de
faire », conclut une étude
réalisée en 2010 sur la per-
ception de l’animal en Lor-
raine. L’espèce est protégée.
L’Europe l’a rappelé, en
août, en sommant le préfet
du Haut-Rhin de suspendre
son arrêté de défrichage
d’une parcelle de 22,8 hec-
tares au col du Bonhomme.
Cette décision met un coup
d’arrêt au projet porté par

Henri Stoll, maire écolo-
giste de Kaysersberg, d’ins-
taller sur la crête du massif
vosgien, cinq éoliennes de
1 3 9 m è t r e s d e h a u t
déployant une puissance
de 2,3 mégawatts.

« Le Grand Tét r as
emprunte la ligne de crête,
c’est une zone d’échange
entre sous-massif. Si cette
zone disparaît elle ne
pourra être compensée car
on est dans le fonction-
nel », insiste un membre de
l’association groupe Tétras
Vosges.

Les tenants du projet
industriel, Henri Stoll en
tête, « pourfendent la mau-
vaise foi des spécialistes
auto proclamés du Grand
Tétras ». Ce dernier a même
une ligne de fracture entre
écologistes puisque Daniel
Béguin, élu Verts de Lor-
raine, désapprouve l’atti-
tude du maire de Kaysers-
berg, son ami politique, au
nom de la sauvegarde de
l’espèce menacée mais
aussi de la préservation de
l’intégrité de la crête du
massif vosgien.

Empêcheur
d’aménager en rond
L’oiseau bloque un projet d’aménagement
de champ éolien au col du Bonhomme
et les écologistes se déchirent.

Manifestation anti et pro-éoliennes
en juin dernier au col du Bonhomme.
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